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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.
i

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes,...

Les annonces il longs termes seront publiées à des conditions uvanta-

10 cls 
. 5 ctsUn an, payé n'AVANCE 

Six mois „ «
.... 50 cte. 
... .25 cts.

A LA FIN DE L’ANNÉE .... 75 Cts.
.... 40 cts.Cl

gOUBlïB.
ALBERT GERVAIS, \

Propriétaire et administrateur /

Rédigé pai uu Comité de Collaborateurs.

Téléphone:/BUREAU ET ATELIER : 
No 43. X Ru K Manseau. Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 

avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L’abonnement date du 1er et du 15 do chaque mois. Tout 
commencé se paie en entier.

semestre

10ÈMB ANNÉE No 25JOLIETTE, JEUDI, 25 JANVIER 1894.

CORRESPONDANCE ST-ES PRIT.

Les élections municipales en cet­
te paroisse ont eu le résultat sui­
vant : MM. Alfred Désormier et
Arcade Roch ont été nommés con­
seillers, par acclamation ; et à une 
session en date du 15 janvier cou­
rant, M. Rodolphe Desroches a été 
élu maire, pour cette dite munici­
palité.

Un peu de Chapeaux-noter, et qui sont absolument exactes 
on agirait autrement ; on sacrifierait 
les vaches au sixième ou septième 
veau, au plus tard, et on élèverait Stock de Chaussures, an montant de 
plus de génisses. L'intérêt de la 
santé publique et celui du cultiva­
teur y trouveraient leur compte."

Cette même coutume régnant ici 
comme dans beaucoup d’autres con­
trées et y produisant les mêmes 
dommages, nous croyons utile de la 
signaler à l’attention de nos lec­
teurs.

Grande Attraction Marché de Joliette.
Monsieur le Rédacteur, Samedi, 20 Janvier 1 MH. Si vous désirez porter un beau cha­

peau d'automne et c'est bien le temps, 
allez chez Mme J. N. Landry, dans le 

? n an block de M. Anthime Laporte, vous y
l'leur de bld par 100 Ibs. .0 00 a U 00 ; trouverez là de quoi satisfaire tous les
Fleur de seigle do........ 0 00 . 0 00
Fleur de blé-d'l n le do__0 00 . 0 OU

Le bazar annuel des religieuses 
de la Providence de Joliette, com­
mencé le IG, s’est terminé le 17 du 
courant.

Pendant ces deux jours, l'aflluen- 
ce et le concours des citoyens de la 
ville et des campagnes environnan­
tes et même des étrangers, ont été 
tels que Joliette ne perdra pas de 
sitôt le souvenir de leur charité en­
vers les orphelines, les pauvres et 
les infirmes, au bénéfice desquels on 
a fait appel à leur générosité.

Dans la salle du bazar, la mul­
tiplicité des objets, leur utilité, leur 
valeur et leur disposition, faisaient 
honneur, non seulement au bon 
goût et à l’habileté artistique des 
donateurs et des donatrices, mais 
aussi à leur libéralité, qualités qui 
distinguent depuis longtemps les 
habitants de notre modeste petite 
ville.

FAKIN'11.•S2.000.00 vendu à 50 />. c. /dus 
luis nue la Manufacture

gouts.M. 0. Beaupré n le plaisir d’annon­
cer à ses nombreuses pratiques et au 
public en général qu’il vient de 
faire l’acquisition du stock de 
banqueroute de M. II. Duvor- 
ger au montant de .$2000.00 à 
raison de 50 cts dans la piastre ce 
qui le met dans la position de pouvoir 
mettre le prix de ces marchandises 
à la portée de toutes les bourses.

Une visite au magasin populaire de 
M. O Beaupré pourra vous convain­
cre la véracité des avancés faits dans 
cette annonce.

1 >ame J. N. LANDRY,
Place du Marché, Joliette.Fleur de sarrasin do..... 2 00 . 2 50

Fleur d’avoine 2f lado.....0 00 . 0 00
GRAINS.

...0 10 0 15

...0 00 . 0 00

...0 00 . 0 00
. 0 90 . I 00
...0 45 . 0 50
...o t;o . o to
...0 so . 0 90
...0 00 . 0 uo

Brasserie de JolietteAvoine par minot 
Orge par 50 lbs.,
Blé par minot.....
Puis par minot.....
Sarrasin 50 lbs .
Seigle .......... ..••
Blé-d’Inde 
Graine de lin do
Graine do mil do...............0 00 . 0 00
Graine do trèlle par lbs. .0 00 . 0 00
Graine de trelie blanc.....0 00 . 0 00

VIANDES.

SL-AI plionne.
Connue la Société qui existait entre 

M. J. Mireault et moi, vient d’être 
dissoute et que par suite de ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, de

MM. Anthimc Daudet et Francis 
Neilau ont été tous deux réélus par 
acclamation. M. F. Mizaül Trudeau, 
marchand, a été nommé unanime­
ment maire, et M. Jean Louis Martel, 
continué dans la charge de Secré­
taire-Trésorier de la municipalité de 
St-Alphonse.

AVIS
minotpurLa Société N. Ii. Dns roches & Uic, 

notifie par les présentes, tous ses <1<'■ 1 >i 
teurs, d’avoir à régler leurs comptes 
dans le cours de ce mois. De plus, elle 
offre en vente à prix réduits, toute la 
balance de son assortiment, consistant 
en marchandises sèches, ferronneries, 
épiceries, etc, etc.

Avis aux marchands et aux ache­
teurs en général, de la campagne et de 
la ville.

10 janvier 189-1.

La Brasserie de Joliette.
je m’empresse de mettre le public en 
lieu de savoir à quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite do 
l’occasion pour remercier indistincte­
ment tous

28 déc. lin.

Lard par 100 lbs
Lard frais par lbs.............0 OU . 0 10
Lard salé do ....
Bœuf par lbs............
Mouton par lbs........
Agneau par quartier 
Veau do do ..

VOLAILLES ET (Il 111 EUS 
Poules par couple 
Poulets do do ...
Dinde 
Oies
Perdrix do

LEGUMES ET FRUITS. 
Patates (2 minois).
Navets par minot.
Carotte do 
Oignons par minot. 

do par tresse...,
Ail par tresse....................0 12
Fèves par minot..
Choux (la pomme)
Noix par minot...,
Pommes par minot..........0 50 . 0 tiO

LAITERIE ET DIVERS.
0 20 . 0 25 
0 18 . 0 20

8 00 . 8 50—M. Pete Lafrance, le nouveau 
propriétaire de l’Hôtel du Pacifique, 
rue Notre Dame, Joliette, invite le 
public à lui donner une part rie son 
encouragement. M. Lafrance tient 
avant tout à contenter ses pratiques 
et il se fait fort de conserver la bonne 
réputation dont a toujours joui l’éta­

blissement qu’il occupe. Service lion- 
—500 lampes assorties ont été roques , n6to et choisi, politesse et bon ordre, 

cette semaine nu magasin de A. Ger- j seront les qualités distinctives de sa 
vais, olietta.il y en a depuis 25ets en liaison. Bons repas ; bonnes boissons, 
montant. Cest à ce magasin que vous p sc chargera de donner tout le coin 
trouverez le plus grand assortiment de fort désirable nu public voyageur. Une 
la ville. voiture au char à l’arrivée de chaque

30nov. jno.

ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu’à ce jour et les in­
viter à me continuer cetMouvement de la population 

pour le District de 
Joliette.

.0 10 . 0 11 

.0 05 . 0 08 

.0 08 . 0 10 

.0 75 .0 S0

encourage 
ment. .Je dois aussi annoncer que par

Les AméliorationsLes réfectoires et autres salles 
étaient décorés avec un goût re­
marquable, tant sous le rapport des 
emblèmes et inscriptions sur les 
murailles, que sous le rapport des 
tables dont le menu et le service 
ont donné la plus haute satisfaction, 
môme aux plus exigeants.

Les dames de charité qui ont 
présidé au bazar et les religieuses 
qui en ont retiré le bénéfice pour 
les infortunés confiés à leur soin, 
sont fières du résultat de leur appel, 
cette année, à la générosité du pu­
blic qui vient de contribuer une 
nouvelle somme de SI 037,00, pour 
le support de l’Asile de la Providen­
ce de Joliette.

A tous ceux qui ont contribué au 
succès du bazar de 1894, elles of­
frent leurs remerciements les plus 
sincères et l’hommage do leur plus 
vive reconnaissance et prient Dieu 
do les récompenser au centuple.

RÊVDES SŒUllS UE LA PllOVlDENCE.

juo 0 00 . 0 00 1 que je lui aurai fait subir, mon éta- 
1 blissomont pourra rivaliser à tous les 

.0 ou i points de vues avec tous ceux qui dans 
.0 80 . U Do ^ je genre sont considérés à bon droit 
.1 00 . 1 20 I comme de premier ordre. Ceci veut

do ............... 0 00 . 0 80 | dire qUe je suis décidé à in’iuip
.0 00 . 0 00 tous les sacrifices nécessaires

(Suite.)
COMTÉ DE MONTCALM.
NOTRE DAME-DE LA MERCIE.

Naissances.......................................
Mariages... ....... ... ..... ....
Sépultures.......................................

COMTÉ DE L’ASSOMPTION
ST HOC» DE L’aCHIOAN.

0 10

doG
1 user

pour sa­
tisfaire jusqu’aux gens les plus dillici- 

.0 00 . 0 70 les tant par la qualité que par le prix 
0 25 . 0 30 ! 1 P
0 30 . 0 40
.0 75 . 0 80 que je fabrique et par là mériter la 
.0 08. 0 10 part d’encouragement à laquelle j’au- 

0 10 rai droit. Service sans reproches, ur- 
.0 00 . 0 00 banité et ponctualité envers tout le 
.0 05 . 0 08 I monde.

2

train. De la Bière et du PorterNaissances..............
Mariages................
Sépultures..............

80 —0000 cigare,s de tous les prix et par 
petites boîtes de 25, ont é‘é reçus ces 
jours derniers nu magasin de Albert 
Gervais. Ces cigares sont bons et se 
vendent pour 00 cts, 75 cts, et 81.00 
la boite.

19 — Les cultivateurs qui auraient de 
la cire d’abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement 'en s’a­
dressant à Albert Gervais, libraire, 
Joliette.

I.e signe «le 1» Croix.
J OS. H U Y, Prop.

9 juin.93. Hue St-Pierre, Joliette.
0 00 . 0 00On ne saurait croire combien il 

importe de faire avec respect et 
religion le signe de la croix. Un 
chrétien qui prendrait à coeur cette 
pratique de piété si simple en ver­
rait bientôt les excellents effets, et 
nous la proposons à tous, comme un 
moyen aussi facile qu’efficace de 
sanctifier la journée.

Province de Québec. Province of Quebec. I. Z. MAGNANBeurre frais par lbs. 
do salé do

Il h reiui «lu Conseil Municipal 
«lu CoutK* «le .follette.

Olllcc or tlic Municipal Coun­
cil of the County of Joliette.

Public notice is hereby given by 
Alexis Cabana, the undersigned 
Secretary Treasurer that the under 
mentioned described lands will bo sold 
by public auction, on wednesdy, the 
seventh day of month of march next, 
at ten o’clock, in the fore noon, in the 
Registry Office building of the County 
of Joliette, in the Town of Joliette, 
place of the Council meetings for the 
municipal and school taxes and char­
ges duo to the municipalities hero in 
allter mentioned upon tno several lots 
of land here in after described, unless 
the same be paid with costs before 
day of sale here in before indicated.

(Eufs par douzaine...........0 20 . 0 25
Saindoux par lbs
Sucre par lbs......
Sirop d’érable par gallon..0 00 . 0 00 i 
Miel par livre
Laine par livre.................0 40 . 0 50
Laine en écheveau x par lh.O 00 . 0 05 
Savon

MANUFACTURIER DR
0 12 . 0 15 
0 08 0 09 Biacuitset sucreriesAvis publie est par le présent don­

né par le soussigné Alexis Cabana, 
Secrétaire Trésorier, que les terrains 
ci après désignés seront vendus par en­
can public, mercredi, le septième jour 
du mois de mars prochain, à dix heu­
res de l’avant midi, dans la bâtisse du 
Bureau d’Enrégistremcnt du Comté de 
Joliette, eu la ville de Joliette, lieu 
des sessions du dit conseil de ce comté, 
pour les cotisations municipales et 
scolaires et charges dues aux munici­
palités ci-après mentionnées sur les 
divers lots tie terre ci-après décrits, à 
moins qu’elles ne soient payées avec 
les frais, avant le jour ci dessus indi­
qué pour la vente.

DK TOUTES SORTES0 13 . 0 15
EN GROS SEULEMEN1

JOLIETTE, P. Q.
Mgr de Segur.

STE-MAKIE SALOME U 05 . 0 OS 
0 03 . 0 01A LOUER. Peaux par livre........  . .

Foin par cent bottes..........5 «r>0 . 0 00 tiendra toujours
Foin par botte....................0 05 . 0 OS 11,1 ••assortiment complet do biscuits et
Paille par botte ...............0 00 . 0 00 d<1 houljons do toutes sortes, et il sera
Étoffe la verge.....................0 00 . 0 00 <5uL «c donner satisfaction à sa

clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

Aux élections des conseillers 
pour cette paroisse, MM, Joseph 
Lord et Joseph Dalpé ont été élus 
par acclamation. A une assemblée 
du conseil, M. Mizaël Duprat a été 
unanimement élu maire, et M. Jos. 
Bourgeois, continué dans la charge 
de Secrétaire-Trésorier.

kt-octhhekt

Monsieur Narcisse Dubois a été 
choisi de nouveau comme maire, et 
M. Roberge,N. P.,comme Secrétaire- 
Trésorier de cette municipalité. 
MM. Ambroise Barrette et Octa- 
vien Marcoux ont été élus conseil­
lers après 2 jours de votation.

La majorité de M. Barrette a été 
de 34, et celle de M. Marcoux, 82 ; 
ils avaient respectivement pour ad­
versaires, MM. J.-Btc Destrempes 
et Basile Carpentier.
Oercle Agricole «le St-Féllx de 

VhIoIm.

M. J. Bto - Laurion, «le cette ville, 
offre de louer ou vendre à bon marché 
le magasin et le logement privé 
trefois occupé par NI. L. A. Lavallée, 

Manseau, Joliette. Le locataire 
pourra louer soit le magasin nu la 
maison privée séparément. Conditions 
avantageuses. S’adresser n M. J. Bto 

25jan. 2m.

au-
JOSEPll LEDUC,

Clerc «lu Marché.rue

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchand* 

Manière facile et amusante de l’np- j n’importe quelle quantité de tabac 
rendre mise à la portée «le toutes les j manufacturé de la 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa | .
place dans toutes les familles, toute les ,IU1S1 du tabac en fouille, 
maisons «l’éducation. Elle charmera! M. Magnan aura toujours en mains 
les longues soirées «l’hiver et les récréa- 1° célèbre \ inaigre de Drouin, trèroe 
lions parfois si fastidieuses ,l, s Collé- & Cic. QulSbcc. 4ui osl reconnu comme 
ges, pensionnats et écoles. On trouve A1 plus pur et le mcilleut offert sur le 
rarement des amusements qui puissent marché canadien Les meilleurs cor- 
ainsi joindre l’utile a l’agréable. Qui Clients peuvent être donnés, car l’ana-

les 'yae en a été faite et démontre sa hau-

Illalolre (lu (/jiiiiuln.

Lauriou, Joliette.

l»onr leu cultivateur*

Ici, comme dans beaucoup d'au­
tres contrées, nous avons l’habitude 
de sacrifier trop tôt les génisses et de 
garder les vaches laitières jusqu’à 
dix et douze ans ; nous avons sou­
vent vu vendre pour trois à quatre 
piastres de jeunes génisses, et les 
plus belles du troupeau, et cepen­
dant tenir à conserver des vieilles 
vaches, donnant quatre à cinq pots 
de lait par jour.

Voici ce que nous lisons à ce su­
jet dans un journal agricole de 
France :

"La plupart des vaches qui attei­
gnent l’Age de dix à douze ans, sont 
très difficiles à engraisser ; elles 
produisent une viande do qualité 
inférieure, et la plupart sont attein­
tes d’affections morbides, spéciale­
ment de la phtisi.% qui rendent leur 
lait et leur chair insalubres, et com­
muniquent à leurs produits ce vice 
héréditaire.

“On ne réfléchit pas assez à ces 
conséquences d'une mauvaise 
tume. On se dit : “Tant que 
vache produira veau et lait, elle ga­
gnera sa nourriture, tandis qu’une 
génisse me coûterait pendant trois 
ans à rapporter."—Ce raisonnement 
est loin d’être juste, et si on envisa­
geait les suites que nous venons de

MANUFACTURE DE JOLIETTE
Etat No «lu 

Cadastre 
Cadastral

Profession. No.

Noms des débiteurs, pro 
priétniriis ou occupants. 

Names of debtors, owners or 
occupants.

Rue

il ilStreet

Municipalité de la Ville de Juliette. 
Municipality of the Town oj Joliette.

n’aimera pas à so fainilliariscr avec 
principaux héros et les évènements de te qualité.

Kssayuz-le.

S cts.
17,03
17,00
10.14
11.14

do
114 St-Viatour 7827 

do 9980 
424 Lnnnudièro 12095 
440 St Antoine! 16397

Octave Farly...............
Damase St J can........
Séverin Pollund.........
George Manseau.........
Joseph Maleau, ills de, son 

of Joacliim.......... .......
Louis Venue.........................

1er J an. 93 lanotre hisoirc. Chaque jeu, est accompa­
gné d’une direction pour apprendre n 
jouer, ce qui se fait en moins d’un 
quart «l’heure ; il suffit de s'y mettre et 
avec un peu «l’attention un enfant 
peut apprendre à jouer on quelques 
instants. Après quelque temps «le prn- : 
tique, la direction indique une autre 
manière «le jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère con­
naissance «les principaux faits do l’His­
toire «lu Canada : connaissance qu'il 
aura pu acquérir en jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s'approfondir.

Le prix est à la portée «le toutes les 
bourses et une remise sera nccordéo à

Partie part. 
I2fi et 121

do
do Dr. J. A. MAGNAN,
<lo Partie par*. do 8100 

Lannudière 10089
10,38
10,58 Résidence chez 

M. MOÏSE DURAND,
S TE-ELIZABETH, P. Q

Consultations à toutes heures.
7 av. 93. lan

do 359
llévdsPrésidents honoraires :

MM. U. Archambault et P. Pelletier, 
Prêtres ; Président actif, M. Louis 
Brissetto ; Vice-Président, M. Pier­
re Coutu ; Directeurs : MM. Clé­
ment Rondeau, Narcisse Cliampa- 

Hcnri Laferrière, Octave Beau-

Municipalité de la paroisse de St-Alphonse de Rodriyuez. 
Municipality of the parish of St-Alphonse de. Rodriguez.

Townships

Inconnu. Unknown...... 16 ■lo llg lie
5e do 
oe do 
|5o do 
5o do 
5o do 
5o do 
5e do 
5o do 
5o do 
5o do 
1er do

104 11,21
19,05
16,59
32,00
61,61

J. B. T. RICHARD,12bdo 54
do 13a 54

cage, Alexis L&pierre ; Sec.-Tré- 
soricr : L’Hon. Dr V. P. Lavallée, 
Le nombre des membres souscrip- 

l’année courante est

L’EPIPHANIE, P. Q.do 14 108
Propriétaire d’un moulin à farine 

amélioré et d’une manufacture de laine, 
a continuellement en mains, de la 
farimo forte, «lu son, du blé de semen­
ce venant directement «lu Manitoba, 
des étoffes et Handles canadiennes, do 
la laine a tricot, do la chaîne, do la 
tissure, s’employant très-bien sur les 
métiers domestiques, 
échange aussi ses produits de laine 
pour de la laine brute.

gy Commandas respectueusement

O. Jcité.......................
John O’Conner, gill.

15 108
19 108 3,82

«lu 20 ceux qui en achèteront à la douzaine.
S'adresser pour s’en procurer à Al­

bert Gervais, propriétaire «’-diteur «le 
ce journal, lo seul qui on vend à Joliet-

108 1,93
leurs pour 
de 162.

do 21 108 1,43
Inconnu. Unknown
N. Poitras...............
J. 1$. Chevigny.......
J. Leprohon.............

28 108 50,48
48 11,20
<53 26,84

32 2,22

cou-
29bmaCJommle demandé.
29a te.

Sur réception «le 25 cts, un jeu sera 
expédié franc do port à toute personne 
qui en fer» la demande.

Adressez comme ci-dessous :
Albirt Gkuvavs.

13bUn jeune homme, possédant une 
certaine instruction, trouvera un em­
ploi immédiat, en s’adressant à M. 
Gaspard Champoux, épicier, coin des 
mes St-Chs Borromée et St-Viateur, 
Joliette. 25 jan. 2f.

M. Richard
Donné à Joliette, ce 8 Janvier 1894. | Given at Joliette, this 8 January 1894.

A. CABANA,
Bec.-ïreae. of M. C. ofC. <A Jolâotte.

A. CABANA,
Sec.-Trés. duC. M. du C. de Joliette. 2ià3Libraire-imprimeur, Joliftte, P, aulliciWsa.

:

« o1»



L'ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 25 JANVIER 1994.

des droits que lui reconnaît encore 
l’Eglise de pouvoir consacrer d«s hos­
ties. Il a donc consacré, au moyen de 
cinq paroles latines réglementaires, 
deus petites galettes, et pour mieux 
faire sentir au public que ces morceaux 
de pain n’avaient pas plus de vertu 
après qu’avant la consécration, il les a 
brisées en miettes, en a jeté en l’air) 
foulé aux pieds, et les galettes n’ont 
rien dit.

‘Maire de notie nature déchue, "votre 
“image descend sur la terre, plus 
“pure que l’écume des mers au 
“milieu d'un océan irrité ; plus 
“brillante que les nuages d’Orient 
"que l’on voit se parer, au lever du 
“soleil, des roses aux mille couleurs ; 
“plus radieuse que la chaste relue 
“des nuits avant qu’elle ne com- 
“mence à s’éclipser dans les vastes 
“régions d’un ciel bleu. Tous ceux 
“qui ont fléchi devant vous un ge- 
“uou suppliant, comme devant un 
“pouvoir invisible, ont été pardon- 
“nés, je me le persuade sans peine. 
“Eu vous, Ton trouve à la fois et 
“l’amour des mères et la pureté des 
“vierges, et la grandeur et la faibles­
se, tout ce qu’il y a d’innocent et 
“de divin”.

L’autre jour, Chiniquy célébrait 
le trentième anniversaire de son 
mariage. Quelque temps après son 
apostasie, il était, en effet, accouplé 
avec sa cuisinière du nom d’Allard 
—dire qu’elle est belle serait la 
calomnier ; il en a eu trois enfants, 
quoique deux seulement vivent, 
l’une d’elles ayant épousé le pasteur 
Morin.

Mais Chiniquy aura beau chan­
ter avec le bon curé de Béranger :

“Et zou, zou, zou
“Aimons-nous, Zuzou”.

cessifs de Chiniquy d’un presbytère 
à l’autre, il n’avait pas manqué 
d’acquérir beaucoup d'ascendant 
sur les Canadiens de l’Illinois qui 
voyaient en lui le célèbre apôtre de 
la tempérance.

Tout d’abord, Chiniquy put faci­
lement faire croire aux Canadiens

anglais. I>; prisonnier est resté im­
passible et n’a trahi aucun signe de 
joie en ent< ridant ce verdict d’ac­
quittement. L’émotion du publie 
était à son comble.

M. Cornellier se leva alors et de­
manda que Hooper fut retenu en 
prison jusqu’à mardi, afin que dans

Im rédsctlon du l«»urnHl n'e*t n*«pon»«hlH <lw* !.. ,, , , i •
et des opinions émises par e*ie oorreeponiiaut». 1 1 Illt’I'VîlllG 1<‘8 ûVOCüt-S (l(î 1*1 COll-

ronne pussent communiquer avec 
le Procureur Général au sujet d’un 
nouveau procès à Trois-Rivières,

L’ETOILE DO NORD l.e« Italie*, MuMiealia

De grands travaux sont actuelle­
ment à se faire à la carrière près du 
bureau de poste de cette paroisse.
Toute la pierre qui devra servir à 
la construction d’un pont qu'on est 
à faire à St-Liguori pour le chemin 
,le fer, le “Grand Nord" est extraite qu'ji était innocent et qu'on le per­
de ces carrières. Cette pierre est de Mutait à cause de sa nationalité, 
première qualité. Une vingtaine c-est pexcuse de bien d’autres 
de personnes travaillent à l’exploita- quund 8ont mal pris. Aussi 
lion de cette carrière et une trentai- presque tous nos compatriotes de 
ne de voitures transportent chaque Kankakee et de l’Illinois épousé- 
jour la pierre sur le lieu des tra- i ren^ ardemment sa cause contre 
vaux, l^is paroissiens deSt-Liguo- pévêque.
ri sont tout réjouis de cette entre- Ses dénonciations contre l’évêque 
k"se et entretiennent de grandes de Chicago excitèrent tellement les 
espérances pour l’avenir.

leprltoée et puulléc par
A LH K UT (rKUVAIH.

AHONNK.VCKNT 
U» AN, PAYÉ I/avANCK .... 
A LA K1N UK l’a N Ni: K . .

SD CTS 
75 CTS.

L'ETOILE Dli IV O II D Oui, cet homme a souillé les lè­
vres que Dieu avait sacrées pour 
nous instruire. Il a mis en lam­
beaux le noble habit qu’il avait por­
té, l’habit du sacrifice, du devoir, 
de 1’houneur. Il a introduit le pé­
ché et la mort dans bien des famil­
les que leur crédulité et leur igno­
rance n’ont pu protéger contre les 
artifices de son langage. Qu’il dispa­
raisse de nos regards comme une 
peste infecte !

A quatre-vingt-quatre ans, l’on 
est près de la main de Dieu. Qu'il 
craigne sa justice vengeresse. L’on 
n’insulte pas impunément pendant 
tant d’années le sang du Rédemp­
teur.

Jolikttk, Jauni, 25 Janvier 1891.

''FIN DU l'Itom IIOIll’Elt miHr s*?A JULIETTE,
W, " N

.is femmes que, lorsque Mgr Duggan, 
administrateur du diocèse de Chi­
cago, se présenta à la porte de 
l’église de Ste-Auue pour confirmer 
tous les interdits canoniques ren­
dus par prédécesseur, elle le frap­
pèrent à coup de parapluie et le 
couvrirent de crachats. Des mal­
heureux brûlèrent même l’évêque 
en eflitrie.

NON COUPABLE
J M Alcide Froment a perdu ces 

jours derniers son fils unique, Jo­
seph-Alcide, décédé le 11 janvier 
courant, à l'àge de 3 ans.

Hooper transféré à Trois- 
Rivières

Pour y répondre
Au drame de Louiseville.

m .M-itocli «le l'Avlilgan.

\ M. Simon Forest, a été élu maire 
de cette paroisse, eu remplacement 
de M. J os. Forest. Malheur à l’homme de schisme ! 

a dit l’un des apôtres. Il sera lié 
par un éternel anathème et jeté 
dans les ténèbres extérieures. Là 
seront les pleurs et les grincements 
de dents. (Math., XVIII, 7.)

La Minerve,

Chiniquy avait alors jeté le mas­
que, quoiqu’il eût continué pendant 
un certain temps de parler avec 
respect de la Sainte Vierge et qu’il 
eût commencé à dire la messe en

(J. A. ColtNKI.I.IKIt, 
Avocat tic la <'uuroimo.Il était Cl lus., lorsque lu juge 

termina, vendredi soir, -on discours, 
en anglais, aux jurés.

Lu Couronne suggéra alors l'a­
journement de la Cour jusqu’à liait

pour tentative de meurtre à ....... , ",cl,,l,rc" “° “ cougtdgution
vj||(t des St.s-Anges de 1 Academie, ont

Cette demande lut accordée par l'l,J : Cervaic, \ relut ; M. E. francajs
lia Cour. Il est maintenant décidé M*ron, 1er Assist. ; M. K. Jcan- 
que Hooper devra subir un non- ll(àte, -'me Assist. ; 
veau procès à Trois-Rivières. Mmeau, Secretaire ; M. A. Cartel,

Lundi soir lu grand connntabb- Sacnstin. 
l’ellefeuille est venu prendre Hoo­
per à Joliette pour l’amener à 
Trois-Rivières. On croit que 
Renaud agira encore connue avocat 
de la défense.

Dès que le clergé du Bas-Canada 
apprit lu schisme que préparait Cbi- 
niquy parmi nos compatriotes de 
l’Illinois, il envoya deux Oblats 
bien connus par leur zèle apostoli­
que, les Révds I’ères Lagier et Bru­
net, et l’éminent abbé Desaulniers, 
professeur de philosophie au Sémi- 
neire de Saint-Hyacinthe, pour ra­
mener au bercail les brebis égarées, 

j et ce ne fut pas en vain. Chiniquy 
” Nos meilleurs souhaits à l’heu-1 Jéu«it “pendant à faire jeter le 
reux couple. e * ^re Brunet eu prison sous pré­

texte qu’il l’avait dénoncé au con­
fessionnal.

M. J. B. Tous les mariages du monde n’em­
pêcheront pas Chiniquy de rester 
prêtre, d’en porter le titre et les res­
ponsabilités. Il a beau être concu­
bin, marcher de long eu large dans 
le sacrilège, l’habit nuptial ne peut 
remplacer l’autre. Parlant des 
épousailles de l’ex-Père Hyacinthe, 
devenu l’abbé Loysou, Louis Veuil­
lot s’exclamait : “O femme ! quel 
bigame vous prenez là ! Car cet 
homme se dit veuf, mais sa première 
épouse est vivante, et il n’a assas­
siné que son serment." Oui, prêtre, 
cela ne s’efface. Tu es sucer dos in 
ueternum !

Chiniquy ne pouvait doue se 
marier sans violer le vœu du célibat 
qu’il prit le jour où il devint prêtre 
de Dieu. Ainsi ont fini presque 
tous les moines et nonnes qui, sous 
le prétexte de réformation des mœurs 
et de la discipline ecclésiastique, 
ont quitté le cloître pour se trans­
former en épouseurs et en épou- 
seuses. Comédie qui finit comme 
toutes les comédies, où tout le mon­
de se marie au dernier acte !

C’est un Anglais protestant, l’itz- 
Williams, qui a dit dans ses Lettres 
d’Atiicus : “Le passage de l’Eglise 
“à une secte est trop souvent par 
“le chemin des vices, et celui d'une 
“secte à l’Eglise est toujours par le 
“chemin de la vertu." De son côté 
Calvin a écrit (Comment, in II 
c'pist. Pétri, u. 2, p. 03) : “Parmi 
“cent évangéliques, on en trouve- 
“rail à peine un seul qui se soit 
“fait évangélique par aucun autre 
“motif que de pouvoir s'abandon­
ner avec plus de liberté à toutes 
“sortes de voluptés et d’inconti­
nence.”

Ecoutons maintenant ces éton­
nantes paroles d’un célèbre protes­
tant et d’un trop célèbre philosophe, 
nous voulons parler de Jean-Jacques 
Rousseau :

“Si j’étais né catholique, je de- 
“meurerais catholique, sachant bien 
“que l’Eglise met un fiein très sa­
lutaire au écrits de la raison hu- 
“maine, qui
“fond ni rêve, quand elle veut 
“dur l’abîme des choses ; et je suis 
“si convaincu de l’utilité du ce frein, 
“que je m’en suis moi-même imposé 
“un semblable, eu me prescrivant, 
“pour le reste de ma vie, des règles 
“de foi dont je nu me permets plus 
“de sortir... Aussi je vous jure que 
“je ne suis tranquille que depuis 
“ce temps-là, bien convaincu que, 
‘ •-«ns cette précaution, je ne l’aurais 
“été de ma vie...Je vous parle, 
“monsieur, avec effusion de 
“et comme un père parlerait à 
enfant.”

/ Mort de M. le Dr V. Coté
v r,? g,

v'A M. le Docteur Victor Côté est 
mort hier, vers 1.50 heure de l’après- 
midi, à sa résidence, ici, soudaine­
ment frappé d’une maladie de cœur. 
Depuis quelques jours M. Côté ne 
se sentait pas bien. Hier, cependant, 
il semblait parfaitement remis de 
son indisposition passagère et prit 
régulièrement ses repas. Vers 
deux heures moins le quart il pre­
nait quelques huîtres. A peine 
avait-il terminé ce léger repas qu’il 
se sentit frappé. Il n’eut que le 
temps de se jeter sur un canapé de 
demander “de l’air”, “de l’eau” et 
il s’affaissa. Il était mort. Cette 
triste nouvelle s’est répandue par 
toute la ville avec la rapidité d’un 
coup de foudre. Aux dernières 
heures plusieurs hésitaient encore 
à croire à une fin aussi prématurée.

M. le Dr Victor Côté naquit à 
St-Barthélemy où ses parents de­
meurent encore. 11 fit à Montréal, 
ses études classiques et médicales ; 
les premières au Collège de Mont­
réal et les secondes à l’Ecole de 
Médecine et de Chirurgie de Mont­
réal, faculté Victoria, dont il 
fut l’un des élèves les 
plus brillants. Il exerça d’abord sa 
profession à Montréal en société 
avec M. le Dr Desjardins oculiste. 
Peu après il vint s’établir à Joliet- 
te où il se créa une large clientèle 
qui va regretter profondément sa dis­
parition soudaine.

M. le Docteur Côté était un 
amant de son art, un amoureux de 
sa profession, et c’est ce qui expli­
que les nombreux succès qu’il a 
remportés dans sa trop courte car­
rière. Charitable et dévoué il a 
plus d’une fois mis sa science et 
son habileté au service des malades 
pauvres. Regretté de ses patients, 
M. le Dr Côté ne le sera pas moins 
dejses nombreux amis qui trouvaient 
dans son aimable franchise et ses 
connaissances variées le secret de 
passer en sa compagnie, des mo­
ments que sa large hospitalité ren­
daient encore plus charmants.

Dans les quelques jours précé­
dant sa mort M. Côté avait eu 
comme un pressentiment de sa fin 
et il avait appelé son confesseur 
auprès de lui. Sans doute que ce 
sentiment secret a été la récom­
pense de la foi vive qui a tou­
jours animée celui 
grettons.

Jusqu’au dernier moment M. 
Côté a été à son poste et la mort 
l’a surpris dans l’exercice de sa 
profession, puisque le matin il don­
nait encore des prescriptions à 
malades. Le défaut était âgé de 
40 ans et 3 mois. Ses funérailles 
auront lieu samedi, le 27 du mois 
courant, à 8 hrs A. M.

Dans cette cruelle épreuve, 
offrons à la famille en pleurs, nos 
sympathies les plus sincères et 
sentiments de profondes condoléan­
ces

Mardi dernier, M. Jos. Bichette 
■yj du St-Esprit, conduisait à L’autel 

I >cIle Eloïse Forest de cette parois-
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La cause de Hooper1 M La bénédiction nuptiale a été 
I donnée par M. l’abbé E. Dagenais, 
curé.
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John lt. IIooi-kh.

heures pour permettre aux jurés de 
délibérer sur leur verdict. Dès sept 
heures, une foule énorme se pres­
sait aux abords du palais de justice, 
lx-* portes sont restées fermées, ce­
pendant, jusque vei l’heure fixée 
pour le rapport du vi rdict des ju­
rés. A ce moment, la foule, sans 
distinction de sexe, se précipita 
vers la salle d’audience. En moins 
d’un quart d’heure, l’appartement 
tout entier était littéralement bon­
dé de spectateurs. Vu grand nom-

7T
xv CHINIQUY Le vénérable évêque de Mont­

réal, Mgr Bourget, qui avait conçu;X \ La réapparition de cet homme . „ , , ,
sur la scène a piqué la curiosité pu- j ‘a,,t d fiance sur les prédications 
bliei ue de Chiniquy, contrairement à

Notre courrier est même rempli l’°Pinion d" bien d’autres qui, cou­
de questions à son égard, et elles nmssant. ses défaillances, avaient 
nous viennent jusque del’Angleter- Prcsscnü sa Ç.hute Ratante, crut 
re, jusque de la Norvège. devoir accomplir un pénible devoir,

Nous allons essayer de répondre C,‘!U1 da dé“0DCer J® malheureux 
a nos correspondants d’une façon },u rc evoje ce qu il fut dans une

*•* I"'" T CM. Uy"'-VtoCto,i',‘luy depuis ! Ho»

qua ie causes a ele le ....me. Chiniquy et de Marie-Reine Ber- tous les pays du globe pour
11 "" '"ll 80,1 s«Cünd B'-occs r,.nuh; ' n (it sus 6tudvs au (Jolu.,(e expliquer sou apostasie et représen-

Slüzth\-rrtir* *...°«slontvstpm-erti*^
défense coûte à peu près la moitié, ‘fut ordonné prêtre, le S'ü sYlllit contenté de prêcher

I 21 se]>tcmbre 1833. Nommé vicai­
re ù Saint-lioch de Québec, il de-

Fku Dami: John R. a ----- | )\iut’ cinT a,,ndv8( fP^8. curd ,d«
Comme certaines rumeurs d’un 1{-'»iport, puis cure de Ivamouraska, 

brv ont dû meme rester dans le : LNiraetère assez suspect ont circulé ' " 1843- L'vv6rluo nc >’}’ biissa 
corridor et 1 escalier qui conduisent dans notre ville et ses environs, I"8 longtemps. Déjà, et 
il cette salle allant à faire croire ù la mort circulaient certaines rumeurs

\crs huit heures, Hooper a été ^ndaine de la seconde épouse : fusaient que son utilité avait
nmené il la barre 11 paraissait ,|v Charles Bagvttv, de cette parois- cesse dans la paroisse, 
calme et s est auras. à causer joy- : s(l> i ft sulli un ,,roci\8 t.„ ^urdu ^ austérité des ordres religieux 
ousement avec quelques personnes |$imc dc la Ruine, il y a quelques U> ««livrait peut-être d’autres mal­
axant i \in i.t. I années, sur accusation du meurtre | *UMlls • L est ce qui explique son

.' ers ,,vul '"‘ur,'s- '"8c '-"ri- ll(1 sn fvmmp ,.t lu(.ucl a f;t(? a entrée au noviciat de Longue!I, en
inier prit possession de son banc et q„i,té, ll0US tenons à désabuser le i 184Ç- . .
les jures firent leur entree tandis |lUidic sur ces racontars et vous dé- '-année suivante, >' commença

durer que cette nouvelle est tout à sa croisade en faveur de la tempé- 
fait sans fondement. ru»eo : la seule bonne action publi­

que que nous lui connaissons. Cet­
te croisade le rendit très populaire,

,-r7. N
TJ

;• l'
’ / ?Z/

1 /
M. M A fM ASTF.lt, 

Avocat de lu Couronne.

T\\\

y#KPlj paisiblement sa nouvelle foi, 
n’aurions rien à redire. Mais par­
tout où il est allé, il a insulté nos 
croyances, et il n’a jamais manqué 
de faire appel à la naïveté et à la 
générosité de ses auditeurs pour ob­
tenir des fonds afin do convertir les 
prêtres romains. En Angleterre, il 
se vantait d’en avoir endoctriné 
trente, et donnait à entendre qu’avec 
plus d’argent tous seraient bientôt 
de son bord.

Ses livres affreux ont pénétré 
partout, et de la Culifournie, de 
l’Angleterre, du Denemark, de la 
Norvège, de l’Australie, nous vien­
nent de temps à autres des deman­
des de îeiiseigucmeiits sur ce triste 
sire qui a promené partout le 
de ses mensonges et ses hontes. A 
1 heure même, il est en procès avec 
l’évêque de la Norvège qui a mis 
son troupeau sut ses gardes contre 
le loup ravisseur.

Chiniquy se vante d’avoir mis sa 
vie en danger pour piêeher l’Evan­
gile, au moins vingt fuis, principale­
ment à Montréal, Québec, Ottawa, 
Charlottetown, Halifax et Antigo- 
nislt, qu’il a souvent été poursuivi 
à coups de pierre dans différentes 
parties de l’Australie. A Ben croire, 
il serait presque martyr.

Boni quoi les haines ardentes que 
soulève son nom ? Bourqnoi était- 
il naguère couvert de huées et as­
sailli de pierres ?

Ce n’est pas parce qu'il appar­
tient, à une secte protestante. Notre 
ville—the citi/ of churches—est 
couverte d’églises protestantes, et 
nous ne croyons pas que jamais une 
seule pierre en ait été dérangée par 
une main catholique.

Quand le peuple se porte à des 
excès contre cet homme qui l’exas­
père, c’t st qu’il se révolte à l’idée 
que Chiniquy a violé tous ses 
incuts, qu’il a outragé la mère de 
Dieu, qu’il a voulu avilir le confes­
sionnal, ce déversoir des peines de 
l’âme, qu’il n’a cessé de vomir sa 
rage infernale contre tout ce que 
nous respectons.

Oui, Chiniquy a outragé la Vier­
ge des Vierges, celle qui faisait dire 
au protestant Wardsworth :

“Mère ! dans le cœur virginal de 
“laquelle la plus légère d’une pen- 
“sée coupable n’est jamais entrée ; 
“femme ! glorifiée entre toutes les

“Asaa**, l’orae#ei»t unique et sol*»

nous

M'-rojiK.

avant

I 3

Voici ce qui est vrai :
M. Jean-Baptiste l’ogettc, ..... , . .

jdvs fils de M. Charles l’agette, tient air '* ctalL cloquent, impression- 
un chantier dans le haut de St- ,iaill> savait faire pleurer, imaginer 
Côme ; il y a quelques jours '[es tableaux navrants dus ravages 
M. Jean - Baptiste Pngettc est '«o '’ivrognerie, et comme elle lui 
venu visiter sa femme et ses en- Vil'a'^ des ovations enthousiastes, 
lants. A son arrivée, il trouva sa d - tiouvait ample satisfaction pour 
femme légèrement indisposée et se son ''unieuse vanité, 
plaignant de malaise dans l’estomac. Durant 1 année 1850-51, Chiui- 
l’agotte offrit à sa femme d’aller fi")' “ mit à la tête d un 
au médecin et au curé, mais celle- aie!!' Pour fonder des paroisses ca- 
ci s’y opposa, disant qu’il serait "a'"onues dans 1 Etat de 1 Illinois, 
assez tôt le lendemain matin - " réussit à y faire émigrer plusieurs 
puis elle continua sa besogne.’l'f1'11® cultivateurs, principalement 

quo le crieur criait “silence" au mi- »"‘'i qui était un pou fatigué “ "V° ^ d“
lieu du calme le plus profond. coucha alors- al"°'s «voir offert de ,irul ^ ?■leei

île sa femme, se mit i\ lui varier, ■'"sfi" a" *0IU'» e'> une nombreuse 
mais au bout de quelques minutes assemblée, tenue le JJ août 1858, 
elle rendait le dernier soupir, dans | daa8 salle de la cour de justice 
les bras de son mari désolé et sous , , ."bakee, il y déclara que “tous
les yeux de ses enfants en larmes. l‘s liens qui existaient entre lui

“et les évêques et le Pape étaient 
“rompus ; qu’il allait former 
"son peuple une secte qui s’appel 
"li rait l’église catholique chrétienne; 
“qu’il n’aurait plus aucune relation 
“avec le Pape, ni avec les évêqu. s, 
“parce■que définitivement il s était 
“séparé de l’Egdse de Rome.” Kiel 
“dit cela plus tard en termes pres- 
"qne identiques.

Comme l’on avait étouffé jus­
qu’alors le secret des raisons qui
avaient teotité le# ftraitsfecls situ»

ma trouve nimon-S-
JSEW

un son-

m m i
y ^ liiouve-

que nous re-

Lk l’kitf. MaLo, 
Beau-père de l’accusé. cœur,

son

Combien d’autres témoignages 
venant des mêmes sources 
rions-nous pas produire ?

Etant donnés ces faits, peut 
être surpris que les catholiques ti 
tient un si profond mépris ce déser­
teur de leurs autels ?

Chiniquy a mis le comble à ses 
iniquités en commettant publique­
ment un horrible sacrilège à la pe­
tite église du Russel Hall, de cette 
ville, le 3u janvier 1877. Non 
coûtent de célébrer la messe, et il en 
a le droit, puisqu’il n’a cessé d’être 
piètre, il consacra des hosties, les 
jeta par morceaux en l’air et les 
foula aux pieds, pour montrer 
qu elles n avaient pas plus de vertu 
après qu avant la consécration, puis 
il s écria : “\ oilà le Dieu des catho­
liques ; Pour que le IFïfness ne 
crie pas à la fabrication, nous allons 
lui emprunter le compte-rendu de 
Cette profanation, tel qu’il parut, le 
lendemain, dans les colonnes mêmes 
de ce journal :

/y« mweà ffuaa-17 fW—Hier Bu 
soir, % Rusml üftllf le père Chiniquv
• felt W waitwe «iele immm mti

sesne potir­

on
eu-

nousson

nos

------ X
:C. - MAKIAQE

iL _—A. St-Félix dm Valois, le 9 jan­
vier courant M.William Benny,do Ste- 
MéUnie, conduisait à l’autel Del le 
Mathilde Ducharme, de cette paroisse. 
La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le Révd M. Pelletier, curé.

L heureux couple est parti pour un 
voyage de noces à Woonsocket, R. I., 
en visite chez son beau-frère le Dr 
N ad nais, ainsi que chez M. Joseph 
Ducharme, de Providence, R. I.

Nos souhaits de bonheur.

■arta|e * # __.
—La renommée nous annonce l’u­

nion prochaine de deiis élégantes 
jeunes personnes de cetto «ille.

Lw iewa wiel hrws

ser-

» Nous tenons ces faits de person-tr
nés dignes de foi.

La défunte était 
Fafard.

avec
une Dame

%y
a .

" A d

fv/it
M MK Ma 1.0, 

hrUe-mèw «le l’accusé.
ta Iraîi.-ela u ta

L’Italie serait elle à la veille d’une 
révolution î On le craint, du moins 
dans li n haut# cercles. Les derniers 
troubles ont donné l’éveil et fait dé 
couvrir tout un plan de révolution à 
laquelle les anarchistes, 1rs social A tes 

général tous I*s mécontenta du 
ri 3 ouate pewuirmùast part
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Bonne
L’Alliance Nationale.«T.MOCOHl SCHOS DE JULIETTE. Cemmeite m it<enmp««c I» 

imlatàwe de Muulr«el COLONNE DUNourriture 
Digestion - 
Mine - -

MM. Médéric Lapointe et J. lite 
l’errault ont été élus conseillers. “Bon Marché"

INVENTAIRE ! 
INVENTAIRE !

—Melle, Augustine Roberge, do 
L'Assomption, est actuellement 
visite en cette ville.

—M. J. I). A. Fitzpatrick, ai pen- 
tour fédéral est de retour depuis ces 
jours derniers de la Colombie Anglai-

CKRCLE ST-MARTIN.

M. L. G. llobillard, représentant 
provincial, vient d’instituer 
cle à St-Martin. Comme on peut le 
voir par la liste des olliciers, ce 
cle est composé des citoyens les 
plus notables de l'endroit, qui tous, 
rivalisent de zèle pour en faire un 
des cercles les plus considérables et 
les plus importants de l’Alliance 
Nationale.

Les olliciers élus sont : le ltévd 
M. Leblanc, curé de la paroisse, 
président honor. ; MM. Evangéliste 
Côté, président ; Alphonse Taille- 
fer, vice-président ; Joseph Bra­
bant, sec.-ureh. ; J. A. Cléioux, 
sec.-fiu. ; Isaïe Papineau, trésorier ; 
A. E. Lecavnlier, médecin-examina­
teur ; Damase Crevier, com.-ord. ; 
Joseph Sauriol, introducteur.

CERCLE JOLIETTE.
Le Cercle Jolicttc, No 17, de l’Al­

liance Nationale, a procédé jeudi, le 
onze du mois courant, à l’installation 
do ses nouveaux olliciers. M . L. G. 
Robillard, délégué do l’association, 
présidait à cette élection. Voici le ré­
sultat : Président, M. L. C. Rivard ; 
vice-président, M. Joseph Duclmrme ; 
sec.-fin., M. J. Alex. Guibault ; 
arch., M. Aldéric Charlund ; trésorier, 
M-fJ. J. Provost ; médecin examina 
tour, M. dis Bernard ; commissaire- 
ordonnateur, M. Arthur Beaudry ; 
introducteur, M. Adélard Lapierre.

On procède aussi au choix des au­
diteurs, qui sont MM. dis Leblanc 
et Joseph Guibault.

Trois membres nouveaux ont été- 
admis.

Lo tableau suivant, qui remonte A 
deux ans, indique de combien d’indi­
vidus do chaque nationalité la popula­
tion de Montréal était alors composée :
Canadiens-Français....
Anglais...........................
Irlandais......... ...........
Ecossais...........................
Gallois..............................
Terreneu viens.................
Australiens....................
Des Indes Orientales..
Des Indes Occidentales 
Nègres, Possessions Anglaises.
Américains................................
Français!...................................
•Juifs ...........................................
Belges........................................
Hollandais.................................
Italiens.......................................
Allemands.................................
Autrichiens...............................
Polonais......................................
•^uISstS .................. i ■ ■ . ......
Norvégiens................................
Suédois.......................................
Danois ......................... .............
Hongrois....................................
Busses........... ............
Nègres, Etats-Unis................
Climois. *........... ...........
Autres nations.................  ......

cil
X

un cer-MM. Frs Mongin et Médéric 
Kobcrt ont été élus marguilliers.

•ont intimement liées — et pratique­
ment inséparables. Quoique le fait soit 
•cuvent Ignoré, il est vrai, néanmoins 
qu’une bonne mine est une impossi­
bilité sans une bonne digestion, qui, 
A son tour, dépend de la bonne nour­
riture.

Il u"existe pas de cause plus com­
mune d'indigestion que le saindoux. 
Que les ménagères intelligentes fussent
usage de la

cer- ...120,121 
.. 30,285 
.. 37,389 
.. 13,028

X
se.Plusieurs personnes de cette pa­

roisse ont l’intention de s'adresser 
à la municipalité, afin d’obtenir une 
licence d’hôtel, près de la station du 
chemin de fer le “Grand Nord.”

—Tl a été remis il notre bureau, 
jours derniers, une paire do bracelets 
en or, trouvée dans la salle du bazar. 
Son propriétaire pourra la réclamer 
en payant les frais d’annonce 25 ots.

—M. Placido Pleau, cle l’Epiphanie, 
l’un des plus anciens membres de la 
Société de Bienfaisance du Juliette, 
était en cette ville, samedi dernier, et 
assistait à l’assemblée qui a été tenue 
le môme jour.

—M. M, II. Leprobon, marchand 
de fer, de cette ville, a été élu vice- 
chef ranger cle la Cour St-Burtbélemy, 
No 249 de l’Ordre des Forestiers Ca­
tholiques, en remplacement de M. 
Jos. F. Vézina, qui maintenant de­
meure à Montréal.

—Nous regrettons d'apprendre que 
notre aimable chroniqueur, %. P. est 
attaqué de la tjrippc depuis quelques 
jours, ce qui explique l’absence 
de chronique dans le numéro de 
cette semaine. Nous espérons bien 
que M. %. P. su rétablira bientôt 
et qu’il continuera à entretenir nos 
lecteurs cle ses bons écrits.

—M. Alexis Grégoire, autrefois em­
ployé comme contre maître clans le dé­
partement de la cordonnerie, à l’Ecole 
Industrielle, cle cette ville, vient d’en­
trer au service de M. Boulet, manu­
facturier do Chaussures, ici. M. Gré­
goire remplace M. Ilormisdas Cham­
berlain], qui a pris lui même le poste 
de M. Grégoire, à l’Ecole Industrielle.

—Mardi, le G Février prochain, il y 
aura, au Collège Jolie.te, une séance 
dramatique et musicale qui commence­
ra à 2 li P. M. “Cartouche”. 50 per­
sonnages—Costumes variés et com­
plets. Chant et orchestre. Le prix 
d’admission sera de 25 cts. Sièges ré 
servés 50 ets. Portes ouvertes à 1.30 
li. P. M. Levée du rideau à 2 lus P.

ces

283 Avant do faire notre inventaire, il 
nous faut diminuer notre 

stock.

AINSI DANS LE

Mois de Janvier
Vous pourrez acheter au 

“ Bon Marché ” les 
marchandises à

1,021

$ 21
27

NECROLOGIE. 45
40 X/2,070

1,150
1,928

287

La mort toujours avide de nou­
velles victimes frappe sans merci ! 
Tantôt c’est un enfant chéri qu’elle 
arrache aux baisers d’une mère, à 
la tendresse d’un père ; tantôt c’est 
un ami dévoué qu’elle ravit a notre 
amitié. Son glaive semble se plaire 
a varier ses coups. Aujourd’hui, 
c’est une épouse bien aimée qu’elle 
vient de plonger dans le sombre 
tombeau. Eu vain a-t-elle entendu 
les supplications d’un époux éploré, 
les gémissements d’affectueux en­
fants et les sanglots de parents 
attristés ; rien n’a pu l'arrêter. In­
satiable dans sa voracité, le 22 cou­
rant elle mettait fin A la vie toute 
chrétienne de Elizabeth Viché,épou­
se de Ers Laibrtune. Ses funérailles 
ont eu lieu le 24 courant, à St- 
Henri de Montréal, au millau d’un 
grand nombre de parents et. d’amis.

Elle laisse un époux inconsolable 
et des enfants qui la pleurerons 
toujours. Puisse le seigneur 
répandre sur l’époux et sus 
enfants sa miséricorde accoutu­
mée et verser dans leurs cœurs bri­
sés le baume de la consolation. 
Aussi ces marques de sympathies 
apporter un soulagement aux dou­
leurs de cette famille si fortement 
éprouvée.

COTTQLEf/%
80

G 20
50 pour cent1,092

40
71 de réduction dans toutes les lignes, 

SANS EXCEPTION.

ous donnons toujours des

83
270
157
112

La Nouvelle Graisse ô Frite 
Végétale,

et le lubstitut du saindoux, et ses 
joues ainsi que celles de tous Ica 
membres de sa famille devicudJOvV 
c’est plus que probable,

"Comme une Rose dans nn 
Champ de Neige.”

La CorrouiNK est pure, délicate, 
•aine et populaire. Essayez en.

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne, 

MONTREAL.

\N
présents20

30
173

28
198

■K

Msuc.- -fl
Total

Il est certain que depuis deux ans, 
la proportion en faveur des Canadiens- 
français a beaucoup augmenté.

Le nouveau quartier Saint Denis, à 
lui seul, est pour nous un appoint de 
plusieurs milliers d’âmes.

211,302 it

\

AVIS
Condamnation à mort wDRAME SANGLANT Est par le présent donné, que la 

manufacture de chaussures existant 
jusqu’ici sous les nom et raison sociale 
de “Chamberlain! & Cie” continuera 
comme par le passé, à faire des affaires 
sous les nom et raison sociale de J. S. 
Boulet & Cie, qui sont seuls chargés du 
percevoir les créances.

N. B. — M. 11. Chamberlainl n’étant 
plus l’employé de la susdite maison, a 
été remplacé par M. Alexis Grégoire, 
ci devant contre-maître, à l’Ecole In­
dustrielle Juliette.

1Une dépêche de Frédéricton 
date du 23 dit que le juge Barker a 
condamné hier Edward \V. Weary, 
un sourd-muet, à être pendu 
dredi, lu 20 avril prochain, pour le 
meurtre de sa belle sœur, Bertha 
Weary. C’est en l’absence du 
ri que ce sounl-muet, qui avait 
pourtant paru jusqu’alors très inof­
fensif, mit son sinistre projet à exé­
cution.

Mort uiyaltrleiiHe d’une femme en

Une dépêche de Boston Mass, en 
date du 20 janvier rappoite que le 
corps d’une jeune femme âgée d’en­
viron 24 ans, nommée Nelley Fay, 
a été trouvé gisant dans une mare M.
de sang dans la chambre à coucher —Nous regrettons d’apprendre la 
a l’hôtel Evertou, 62 Shawmut mort de l’épouse de M. Médéric Lèves 
Avenue. Dans l’opinion du inédc- que, nés Odile Chevalier, de l’Assomp- 
ciu légiste, la mort a été causée par tion, arrivée à St-Clis Borromée de Jo­
uit coup sur la tête. Selon les ap- li,!tt,i 1,1 -° du courant, après 11 jours 
parences la femme était morte du- de maladie. La défunte était, ague de
puis environ 12 heures, et tout in- 4;’ a.ns hl la,S8Q Pour 'Y"""

, i, un epoux et quatre enfants. Ses fu-dique qu avant de mourir elle a op- j ndrJle8 ,mt ‘u lieu en cctte vi„,, ,un
pose a un assaillant inconnu une
vive résistance.

wVeil-

/Communiqué. ii
ma-OBITUAIRE.

laine non filée a vendre.
Qu’on su le dise.Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Edmond Renaud, ar­
rivée à sa résidence, No 451 rue St- 
Hubcrt, Montréal, samedi dernier, 
après une maladie, de quelques se­
maines seulement. Le défunt était 
bien connu ; il était le type de l’hon­
nête citoyen. Ses funérailles ont 
eu lieu A Montréal, mardi dernier A 
l’église St-Louis de France, au 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis. Le défunt était figé 
de 50 ans et sera vivement regretté.

Que la terre lui soit légère.

25jan.jno.
ggTUne visite vous convaincra 

Je la vérité.
Province de Québec Province of Quebec liiiiBiULT & GRAVEL,

di, au milieu du concours d’un grand 
nombre de parents et amis.

Bureau du Conseil M uni- 
coal du Comté de 

Montcalm.

Office of the Municipal 
Council of the County 

of Montcalm.
l’.LOC LACHAPELLE,

JOL1KTTE.Personne dans l’hôtel ne se rap­
pelle avoir entendu du bruit dans 
sou appartement, et il n’y a rien 
pour mettre sur la trace du meur­
trier. On ne connaît que très peu 
de chose de la jeune femme. On 
dit qu’elle demeurait à l’hôtel Evcr- 
ton depuis quelque temps et qu’el­
le hébergeait habituellement doux 
femmes avec elle ; mais dernière­
ment ces deux femmes ont dispa­
ru, et l’on suppose qu’elle vivait 
seule.

La police dit que dans son opi­
nion les habitudes de la défunte 
n’étaient pas des meilleures, et elle 
croit que le meurtre a été commis 
par un amoureux désappointé ou 
jaloux. C’est la théorie sur laquel­
le se base la police pour opérer ses 
recherches.

Quand on découvrit le corps de 
la jeune femme dans cette position, 
elle n’avait que ses habits de nuit. 
Les couvertures du lit étaient par­
tiellement rejetées au pied et les 
draps étaient tachés de sang. Le 
corps gisait sur le plancher, une 
partie sous le lit et l’autre partie 
en dehors, et il y avait plusieurs 
signes dans la chambre qui indi­
quaient qu’une lutte désespérée 
avait eu lieu entre lu victime et son 
meurtrier.

—La légère pluie d’hier, tout en 
rendant les chemins un peu plus beaux 
et plus glissants, n’a pas été sans ren­
dre la marche sur nos trottoirs plus 
fatigante, à cause du mince verglas 
qu’elle y a produite. D i"s ces cir­
constances nous invitons les citoyens 
de cette ville à répandre sur nos trot­
toirs soit des cendres ou du sable afin 
de diminuer les dangers des trottoirs 
de glace sur lesquels nous sommes obli­
gés de marcher.

AVIS PU BLIC est par le présent 
donné, par le soussigné Gaspard Alexis 
Archambault, secrétaire Trésorier, que 
les terrains ci après désignés seront 
vendus par encan public, mercredi, le 
septième jour du mois de mars prochain 
à dix heures de l’avant-midi, au palais 
de justice, en la paroisse de Ste Ju­
lienne, où le Conseil Municipal du 
Comté de Montcalm tient ses sessions, 
pour les cotisations et charges dues 
aux municipalités ci-après mention 
nées sur les divers lots de terre ci après 
décrits, à moins qu’elles ne soient) ay les lots of land here in after described, un- 
avee les frais avant le jour ci dessus less the same lie paid with costs before 
indiqué pour la vente.

PUBLIC NOTICE is hereby given 
by the undersigned Gaspard Alexis 
Archambault, Secretary-Treasurer that 
the lands herein after described will

Un Volume do 90 cts pour 10 cts.

La Bonne Littérature Française 
vient île faire son apparition avec son 

intitulé “Follèhibnt 
Aimée” ou le “Torpilleur 29” par 
Pierre Mae!. Ce roman a acquis en 
France une vogue immense, et il sera 
assurément très goûté de notre public.

“Follement Aimée” est un roman, 
où Pierre Mael, célèbre auteur, décrit 
l’amour excessif d'un lieutenant de 
vaisseau à l’égard d’une jeune fille 
dont il a fait la connaissance dans un 
bal donné à bord de son torpilleur.

Sans se parler de l’amour qu’ils 
éprouvent l'iiii pour l'autre ils su sont 
compris et se jurent un éternel souve­
nir. Bientôt des malentendus se glis­
sent entre eux et ils se séparent. Le 
jeune commandant reçoit ordre du Mi­
nistre de la guerre de Franco de s’ex­
patrier ; car son équipage est désigné 
pour faire partie des torpilleurs qui al­
laient rallier l’escadre des Mers de Chi-

be sold by public auction, on Wednes­
day the seventh day of the month of 
March next,at ten o’clocli in the form 
noon, in the Court bouse, in the parish 
of St-Julienno, where the municipal 
Council of the County of Montcalm 
holds its sessions, for the taxes and 
charges due to the municipalities here 
in after mentioned, upon the several

DÉCÈS nouveau roman

- A Holyoke, Mass , le 21 janvier 
courant, l’épouse de Henri Parizeau, 
née Rosalha Bazinet, à l’âge de 23 ans. 

La défunte a succombé â la cou­
de malad'c,somptiou, après un an 

soidle-to avec la plus parfaite résigna- 
tio i. La défunte était tille de notre 
ancien et estimé citoyen, M. Zéphirin 
Bazinet, autrefois tonnelier, de cette 
ville. Elle laisse pour dep'orer sa per 
te, un époux.

Nous prions les membres de la fa­
mille do vouloir bien recevoir l’expres­
sion do nos plus sincères condoléances.

CORRESPONDANCE

Monsieur le Rédacteur,
Monsieur,

Seriez-vous assez lion d'insérer dans 
votre journal que je ne suis pas et n'ai 
jamais été propriétaire du lot No 29A 
dans la paroisse de St-Alphonse de 
Rodriguez.

Avec les remerciements de votre très 
humble serviteur

the day of sale here in before indicated.

Municipalité da Canton dr Wexford. 
Municipal it y of ilia Toivnship ij Wexford.

No tin Ca­
dastre ou 
No Primit. 
Cadastral 
No or Pri­
mitive No

21

II1Noms des débiteurs et pro­
priétaires.

Names of the debtors and 
proprietors.

BangEtat

NAISSANCE
Range.Profession.

Acres $ cts. 
50 4 rg Wex. 100 8,33

100 0,34

.1. B. CitHvuixv N. P.
—A St-Paul de Juliette, le 18 Jan­

vier courant, l’épouse de M. Noé Des­
rosiers, deux lils.

Juliette 25 janvier 1891
UC.I

Durant ce laps du temps, la jeune 
Blanche épouse un homme qu’elle n’ai­
me pas. Alors la veuve pleure le 
jeune lieutenant qui occupait une si 
grande place dans son cœur (le jeune 
lille. Deux ans plus tard, ils se re­
trouvent sur les tombes de leurs pa­
rents bien aimés que la veuve fleuris­
sait chaque jour de ses propres mains.

Ce roman est sans contredit l’un des 
chefs d œuvre de Pierre Mnèl et méri­
te d’être lu. Ces quelques lignes ne 
sont qu’un faible résumé de cet admi­
rable morceau de littérature.

Le roman que nous annonçons est 
très morai et peut être laissé entre les 
mains des jeunes tilles. Prix 10 cts. 
Eu vente partout.

Editeurs : Leprolion, Leprohon & 
Guühault, 1020 rue Notre-Dame Mont­
réal et (.liez Albert Gervais Libraire 
etc.

Cult. FarmJames Beauchamp... 
Zépliiriu Lachapelle.

PARRICIDE 51 3 “
Les actionniaires de la compagnie 

de l’Exposition de Chicago recevront 
environ 10 pour cent de leurs mi­
ses de fonds.

LE PÈRE ET LA MÈRE ASSASSINÉS I'AU 
LEUR FILS Paroisse de St-Patrick de Jtawdon. 

Parish of St. Patrick of Jtawdon.
Une dépêche de Marietta, O., en 

date du 12, dit que le village de 
Piiitclitown, près d’ici, a été jeté 
dans la consternation par un draine 
épouvantable, qui s’est déroulé dans 
la ferme d’un nommé Henry Sauer.

Le fils de Saner, Rufus, perverti, 
dit-on, par les mauvaises lectures, 
s’étant querellé avec sa mère, â 
propos d’une niaiserie, l’a tuée d’un 
coup de fusil de chasse. Le père 
étant accouru au bruit de la détona­
tion, le jeune misérable l’a tué à 
son tour d’un terrible coup de cros­
se sur la tête. Le coup a été si 
violent que la crosse du fusil s’est 
brisée e’ que les canons se sont tor­
dus.

In.w.nolO I rg Rawd 100 
Cult. Farm part. 2

Mrs Widow Veuve Hannah
Fabien Beaudoin...................
Félix Blouin..........................
James Daly (or ou Ellen)....
Laurent Dupuis.....................
William Holt by...................
Nazairo ou Ve nance Houle
Medric Lenoix.......................
James Nulty..........................
James 0’Neil(hoirs,héritiers)
Miles Pierce............................
Inconnu, Unknown...............

7,41
5,23
4,9(1
13,97
0,32

Eu drame de l’Ivrognerie

Un drame sanglant s’est déroulé 
pendant la matinée de samedi der­
nier, à Chicago, dans une maison 
de North State street, habitée par 
un débitant de boissons, du nom de 
James MacCormack, dont l’établis­
sement se trouve au rez-de-chaus­
sée.

MacCormack louait une chambre 
meublée, située au-dessus du débit 
de boissons, â un garçon de salle, 
Walter Phipps, employé à l’Union 
League Club. Phipps, qui s’adon­
nait depuis longtemps â la boisson 
était sujet à des accès de délire al­
coolique. Or, samedi matin, Phipps 
s’étant levé plus tard qu’à l’ordi­
naire, la servante Elen Erickson, le 
croyant parti, est entrée dans la 
chambre pour faire le lit et la net­
toyer, Phipps, qui était ju&t* ment 
dans un accès de délire alcoolique, 

assailli la servante. Celle-ci 
s’étant mise à crier, Mme MacGor- 
mack est arrivée à son tour. Mais 
elle était à peine entrée que Phipps, 
s’emparant d’un revolver, faisait 
feu sur elle et ensuite sur la ser­
vante.
ret, Phipps a tiré également sur le 
garçon de comptoir ; mais, l’ayant 
manqué, il s’est brûlé la cervelle.

La blessure de Mme McCormack, 
quoique très grave, n’est pas consi­
dérée comme mortelle. Mais la 
servante, Erickson, était, büx der­
niers avis, dans uu état désespéré.

30G •* “
12 5 •< “

4 8 » “
G “ “
7 II U

17» »
11“ “

9 “ “
21 (i “ “

8 “

10 rg G Villa.

G
100Fou de désespoir

H veut manger non enfant el 
ne MilcUlcr

Le constable Berthiuume a arrêté, 
lundi après midi, à Montréal, un 
pauvre diable nommé Edouard Con­
tant, boucher, âgé de 20 ans, qui, 
depuis quelques heures, était atteint 
d’aliénation mentale. Contant était 
sans emploi depuis quelque temps. 
On attribue sa folie au désespoir. 
Il est devenu subitement fou 
furieux : il brisa sa pipe, essaya de 
se tuer, voulut dévorer son enfant 
et se mit â manger de la paille. On 
dût l’encliainer, pour le transporter, 
dans la voiture de la patrouille, à 
l’infirmerie de la prison où il sera 
examiné.

n.w.n.o, 
part, 
s.w.s.o. I8 
part, 
n.w.n.o. 3 
n.w.n.o. 2 
8. K.
n.w.n.o. 5

1 23
100 111

7,0 f.
' 42,8g 
1*27,24 
10,84 
2G.4G 
1,20

20
100
100
100
100

Paroisse de Ste-JnHennc. 
Parish of Ste Julienne.

LUCKEY INNOCENT5 55G9
222
528
3G0
270
257
GOG
272

part. 277 
830

part. 277 
334 
691) 

424-425 
853 
610 
879 
274

831-832 8*3

15John ltoacl. (-jg£SKy...
F, X. Mercure ...................
Charles Provost.....................

Cult. Farm.
5 58
34 G G 
97 4,70
10 pure 1,7(1 
1 acre 1,70

Non frère mon run I avoue qu'll 
ext ITiiHeur «lu crime île 

New llllaa.
Après avoir commis ce crime 

monstrueux, le premier mouvement 
du jeune parricide n été de s’empn 
rer de l’argent de ses parents et de 
s’enfuir. Afin de faire disparaître 
les traces do son crime, il a ensuite 
inondé de pétrole les corps de son 
père et de sa mère et y a mis le feu. 
Cependant, comprenant qu’il lui se­
rait impossible de s’échapper, le par­
ricide s’est fait ensuite justice à lui- 
même. Voyant que la maison ne 
brûlerait pas assez vite à son gré, 
et se disant que les voisins ne tar­
deraient pas à accourir à la lueur 
de l’incendie, il est allé dans la gran­
ge, y a mis le feu et s’est brûlé la 
cervelle La grange a été totale­
ment détruite, et le corps affreuse­
ment calciné du parricide a été re­
trouvé depuis avec son ré vol ver au 
milieu des cendres.

jour», laborMédéric St-Pierre... 
Télesphore Dupuis...
Joseph Laçasse........
Louis Masson...........
Etienne Bélnir fils... 
Charles Lachapelle.. 
François Guornon. .. 
Joachim Morcuro . ..
Mdd. Ryan...............
Joseph Liard.............
Norbert Martineau..
Caniile Lafond..........
Eucharisto Aumond.
Pierre Dupuis...........
Inconnu. Unknown.. 
Frédéric Fayette....

Une dépêche d’Ottawa dit que 
M. Kd. Case, marchand général do 
Winnipeg, est arrivé en cette ville. 
Il a dit que lu bruit court à Winni­
peg que le frère de Charles Lucky 
a dit sur son lit de mort qu’il était 
le seul auteur des meurtres de son 
père, de sa belle-mère et de sa sœur.

Un autre habitant de l’ouest, 
nommé Hygins, dit qu’il a entendu 
raconter la même histoire à Winni­
peg-

14 1,55
22 pen-h,71

Cult. Farm, 
juurn. labor

33 “
I 1 acre

90
2,80
1,647Coin.TraderAu point de vue do la proportion 

des sexes, le dernier recensement de 
la Grande-Bretagne offre des parti­
cularités curieuses. Il y a plus de 
femmes que d’hommes, comme par­
tout, d’ailleurs ; mais la proportion 
est énorme, car il y a ou chiffres 
ronds, 14,052,000 hommes et 14,- 
950,000 femmes, ce qui donne au 
beau sexe une majorité de 898,000 ! 
Si l’on comptait comme étant en 
Angleterre tous les marins et les 
soldats vivant à l’étrangei, les fem­
mes
de 700,000. "

a 382
6,33
1,29
3,49
2,70
1,11
2,32
5,04
2,12

121
22
26
4
5

Descendant alors au caba- 1 verfAr M
1 rood, perc
70 acre 
2788 f

journ. labor

On n’a pus oublié quo Charles 
Luckey a été pendu à Brockville, il 
y a quelques semaines pour ce tri­
ple meurtre.
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Donné à S te-Julienne,ce cinquième Given at S te-Julienne, this fifth day 
jour de janvier, mil huit cent quatre- of January, one thousand eight hund- 
vingt quatorze.

G. A. ARCHAMBAULT,
Sec.-Trés. C. M. C. SI

red and ninety four.
Q. A. ARCHAMBAULT,

Sw.-Xtee* JC-C.C. M.
auraient encore une majorité —Abonnez - vous à l’Etoili du 

XoMt 60 et*, par année seulement.
: i-



L* ÉTOILE ?D TJ NORD, JEUDI, 25 JANVIER 1894.

2. Une niieelàe» filait.- #lliamavec violence, Lucile Mellier, la fille 
de mon maître, serait condamnée h 
travailler comme une mercenaire, 
pour ne pas mourir de faim, quand 
il y a ici abondance de tout, la ri­
chesse!...Non, c’est impossible, c’est 
impossible ’

—de suis prêt h lui rendre la dot 
de sa mère, dit froidement le fer-

Feuilleton de l'Etoii.k du Noim No. 20 j —Blanche.
— Blanche, un joli nom ! 
--Lucile, reprit Bouvenat, ne 

parlons pas des autres en ce mo­
ment, mais de vous et de votre 
cher enfant. Vous ne m’avez pas 
encore dit pourquoi vous êtes venue 
h Saint-Irun.

-C’est vrai, Pierre. Je vous ai 
dit que chaque semaine je mettais 
une petite somme de côté, extraite 
du prix de mes journées, afin d’a­
voir à un moment donné une ré-

SGü b Un vieux médecin de Diamond 
Hill, le docteur Lewis écrivit à la da­
te du 14 décembre dernier : “Mon at­
tention fut dernièrement attirée sur 
une préparation dont les mérites ne 
peuvent rester inconnus ; je veux par­
ler du remède de l’un de nos médecins 
les plus en vue, le “Régulateur do la 
santé de la femme” du Dr Larivière, 
de Manville, R. I. Si une femme ou 
fille devient mélancolique, languissan­
te, faible, nerveuse, avec douleur dans 
les reins, l’abdomen et l’estomac, je 
prescris de suite le “Régulateur” et un 
plaster sur les reins et deux semaines 
no se passent pas sans que mes mala­
des viennent me dire qu’elles sont 
mieux. Mes confrères trouveront dans 
le “Régulateur" un remède efficace 
pour ce que les femmes appellent le 
“Beau Mal.” Le “Régulateur” et les 
“Female Plasters” se vendent dans 
toute bonne pharmacie. Si vous n’en 
trouvez pas, écrivez au Dr J. Lariviè­
re, Manville, R. I. Plasters envoyés 
pur la malle, sur réception do 25 cts. 
Soyez certains que le nom du Dr La- 
rivière soit sur les bouteilles.

MM. Evans «Se Sons, Montréal, P. 
Q, agents généraux pour le Canada, 
où les marchands peuvent avoir 
remèdes.

K1. A 198.900 EH USAGE
J. C. nOBITAILLE,MICTION d'un PERE

SEUL AGENT
A JOL.IBTTB.S

:<PREMIERE PARTIE. •r>
mier.

—Ce qu’il faudrait lui rendre 
d’abord, Jacques c’est tou cœur. La 
dot de sa mère, de l’argent ! mais 
elle le refuserait avec indignation, 
avec colère... Ah ! elle te ressemble 
bien, va...Elle a ta fierté superbe, 
ta volonté terrible, ton orgueil fu­
neste ! Comme toi, elle est impitoya­
ble, même pour elle !

—Alors qu’elle fasse ce qu’elle 
voudra.

Ces paroles cruelles furent suivies 
de quelques minutes de silence.

—Jacques, reprit Kouvenat d’une 
voix oppressée, j’ai commencé à 
rendre des services à la ferme à l’â-

ü M. Robitnille tient toutes 
sortes de machines à coudre, 
telles que : New-Raymond,
New - XVanzcr, Singer New- 
York, Singer-Williams, Davis, 
Etc., ainsi qu’un assortiment 
complet, d’aiguilles, huile, na­
vettes, etc., à meilleur marché 
qu’aillours.

Réparation do machine à bon ran relié. 
Pianos et Ortfues à bonnes condition!.

Une visite est sollicitée.

Crime1 cl’itn autre.

serve. Il y a quelques jours je 
comptai mes économies ; j’avais plus 
de cent francs. Alors, Pierre, l’idée 

F? Lueile, pourquoi ne m’avez-vous 1 me vint d’un pieux pèlerinage au 
pas écrit ? demanda Itou vouai très- cimetière de Frémicou rt. C’est là 
ému. Vous saviez que je n’ai ja qu’on la enterré, n'est-cc pas ?

—Oui.
—A quel endroit ?
—Dans le coin, derrière le til-

XIX
OU L*ON liKVOIT l.l i l!.K MKLMKIt

H
mais touché il la ferme le prix de 
mon travail, et que j’ai des écono­
mies.

Oh ! j’étais bien sûre, mon bon leul.
Pierre, que, tout ce que je vous au- —Merci, Pierre, je vois d’ici la
rais demandé, vous vous seriez cm- place qu’il occupe, 
pressé de me l’envoyer ; mon père •—Du reste, à l’endroit, il y a
lui-même ne m’aurait rien refusé. J une pierre. Mais, Lucile, irez-vous ge de douze ans ; or, depuis plus de

doue à Frémieourt au risque d’être i quarante ans, j’ai servi ton père, 
D’ailleurs, vous avez le droit, j reconnue ? lit si cela arrive, que ne I d’abord, toi ensuite. Ou m’a mis il 

dès aujourd'hui, de déclarer la foi lu- [dira-t-on pas ? I.ucile, les méchants l’école, on m’a logé, habillé, nour­
rie de votre mère

B H

&Mais je ne l’ai pas voulu.

mes
2Gf. 93’la.sont bien à craindre. ri...Cela me suffisait, je n avais pas 

—Pierre, je ne réclame rien ; je j —Rassurez-vous, Pierre, c’est la besoin d’autre chose, je n’ai jamais 
ne me reconnais et ne veux jamais i nuit que j’irai à Frémieourt ; c’est rien demandé. Cependant, Jacques, 
me reconnaître aucun droit. Plus je û l’heure où tout le monde dort que , ne crois-tu pas qu’il m’est dû quel- 
suis malheureuse, plus ma dé- j’entrerai au cimetière et que je que chose ?
tresse devient grande, plus je m’agenouillerai avec mon enfant —Oui, certes, sans compter ma 
me raidis dans ma fierté. Pier- sur la terre qui recouvre son père ; reconnaissance pour toutes les prou-

au-dessus je veux aussi dire une prière sur la j vos d’amitié et de dévouement que 
tombe de ma mère.

—Ainsi, I.ucile c’est pour cela veux-tu en venir ? 
seulement que vous êtes venue ? j —Je désirerais que nous fissions
Je croyais... mon compte ensemble.

- Que croyez-vous, Pierre ? I —Ah ! est-ce que tu veux me
- Que vous me demanderiez quel- j quitter ?

Je suis que chose, sinon pour vous, I.ucile, —Te quitter, y penses-tu ? A
mais pour ce pauvre petit innocent, moins que tu ne me chasses j’espè- 

—Je vous l’ai déjà dit, Pierre, rc bien mourrir au Souillon, comme 
répliqua- t elle d’un ton bref, je ne mon père et ma mère y sont morts ! 

—Quand je nous plus d'argent, | veux rien ; et jamais, jamais je ne j —Je croyais... Enfin, tu récla-
quo toutes mes ressources furent demanderai rien à mon père. mes ce qui t’est dû, c'est ton droit,
épuisées, continua I.ucile, je dus —Je trouve cela déraisonnable, Fais ton compte toi-même,
songer il gagner ma vie et celle de [dit liouvenat tout contrit, ut si je 
mon enfant. Je travaillai. Mes vous connaissais moins, I.ucile, je 
mains s’y sont liaidtnées. Avec les penserais que vous êtes une mau- 
femmes et les filles du village, j’ai- vaiso mère, 
lai aux champs réeulter la gentiane —Dieu voit dans mon cœur, ré-| Pierre, car il reste les intérêts ae-
et au bois faire l’écorce. pondit-elle. cumulés de ton capital successive-

Kouvernit s’empara de ses deux I.c vieux serviteur comprit qu’il j ment augmenté,
mains, qui uYtuieiit plus douces et combattrait en vain sa résolution. —Alors ?...
blanches comme autrefois, et, sileu- —Combien de jours resterez-vous
ciouscmeiit, les couvrit de baisers, è Saint-lrim ? lui demanda-t-il.

— Maintenant que je vous ai vu, 
mon bon Pierre, je n’ai plus rien à 
faire ici ; je partirai la nuit prochai-

Vous dont les cheveux,.autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE 1)K O. N. FRÉCHETTE, Fer.,

L. UOUITAILLE, Hcr , Pharmacien.
Cher Monsieur,

Permcitez-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ra'ion, le RESTAURATEUR 1)K ROBSON, 
dont j ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s'en servait, 
je me pi .curai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
Cessèrent de tomber. Je recommanderai 
certainemer t avec plaisir le rkstauratkfr 
DK robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Rien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould df I ils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

DrJ.C. BSBHABD,
(Ancienne place du Dr V. Coté) 

RUE MANSEAU, - JOL1ETTE. 
Consultations à toutes heures.

TÉMOIGNAGE I)E CHARLES TELLIER, ECR,, 
MARCHAND, ST FEUX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
ri U RESTAURATEUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes:

lo Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitivt. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps rie ma première jeunesse.

2o Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE RulisoN. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomlrer. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jimais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute rie cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE ROBSON,dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
tic nouveau et très vigoureux.

30 En outre rie ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE Roll 
son nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les jreaux sèches disparaissent 
sans retard....

15 juin lnn
I )ieu

de tout ; ce que je suis, il le veut ; 
ce que je deviendrai, il le Hait. La 
malédiction de mon père pèse lour­
dement sur ma tête ; ni parfois l’es­
prit de révolte essaye de parler en 
moi, pour lui imposer .silence je 
jette ce cri douloureux ; 
maudite ! je suis maudite !

—Oh ! e’est uifreux ! murmura 
Run vénal.

VIN STE-EMBLIE !Lu m'as données. Mais où donc

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
JT. S. AYBRAM,

JOI.1ETTE, P. Q.

Co vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de 
et de constitution maladive.

—En vente citez—
MM. It. Stafford, S. P. Clmmpoux, 

Ci. Champoux, U. Lafortune, Frs Rivet, 
Jos. Duchnrme, Joseph Roy, Jolictte.

O. N. FRECHETTE, sang

TÉMOIGNAGE DK M. I.K NOTAIRE V. I ll TE, 
ST JKAN-DE-MATHA.

Rcpiéscntant du Comté de Joliet te au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du restaurateur de 
robson pour la vhe velu te, et l’on se trouve 
lies Lien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux

— Si je dis cinq cents francs par 
an depuis quarante ans, cela ferait 
vingt mille francs.

— Et Lu calculerais fort mal. RENAUD & CIE.,
Rue St-Paul,

QUEEEC.
Faience, Vprreries, Huile de Char­

bon et articles dé fantaisie.

72,

cheveux gris ieur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance.—Tes vingt mille francs sont au 

moins triplés.
Uouvenat eut un éblouissement. 
— Est-ce que tu veux changer le 

placement de ton argent ? demanda 
Mcllicr.

•Suivant moi lu rkstaurai fur dp.
robson est la piéparation /«//* excellence 
|>our les cheveux. Au public acheteur.u. LIPvf: N.P.
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6.

XX
CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888. —M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand do chaussures à Joliette, 
annonce au public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond" 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie 
de louage où le public trouvera tou- 
iours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

14 avril 1892 1 a.

I.’fil’MlCNT. ni: ROCVKNAT
Après un moment de silence, Lu- n'!. 

ci le continua :
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 

A 50 cta la bouteille.—Lu ci lu, vous resterez un jour — Non, répondit le vieux servi-
—Un ne gagne guère à ce métier plus, je vous le demande comme Leur avec embarras ; mais, vois-tu,

je voudrais avoir dans les mains 
— Pourquoi, Pierre I une assez forte somme ; je la ferais
— Pourquoi ? Une idée que j’ai ; | peut-être valoir... Tu sais, Jacques, 

je veux revenir vous voir demain.
— Eli bien, pour vous revoir, je |arriver...

•serai encore ici demain toute la

une grâce.que font les femmes de 
des montagnes ; eu pendant on vit 
tout de même parce qu’on suit se 
contenter de peu
maines, je parvenais â mettre quel­
ques sous de côté, en me privant 
par exemple ; il y a tant de petites 
dépenses imprévues à faire pour les 
enfants! Voilà, Pierre, voilà com­
ment j’ai vécu, pensant au Se 11 il Ion 
souvent, et pleurant toujours le pè­
re de ce pauvre petit.

L’unique plaisir quo je 
donné pendant ces cinq ans et demi 
a été de lire et relire de vieux li- lre a bible, il monta à la chambre

du fermier.

l'-'S pays
V03A VIN AT IMIltl.IC

M.J. L. Lévêque, fils do M. P. E.
Lévêque, ci devant commis chez M.
Louis ltoch, rue Maisonneuve à Mont­
réal, annonce à ses amis et au publie 
en général, qu’il tient un magasin de 
grain et de foin, avec son frère Ulric, 
sur la rue Shaw, No. 58, Montréal.

Mr. J. L Lévesque vendra en 
et en détail et aura toujours en 
un stock de foin extra, petites et gros 
ses balles, avoine son, gru, moulée.

Mr. .L L. Lévêque invite les coin 
•(ants de la campagne ainsi que les Won que j-ni n-«»cnti pur l'mag 

cultivateursqui auraient quelque chose s j
a lui vendre dans sa ligne, à aller lui '«kt nu mai <lo enur, t in PITUITE, jn no 
faire une visite au Ne. 58 Une Shaw, %
Montréal, ou à son père, M. Pierre : ^

Il St-1 lionms. ** leurs mAtlicainrnts pendant pluRieurn mois, mais
Mr Lévêque continuera comme par

le passé A acheter le foin et qu’il paie " to. pilules ,m n,
ra le plus liant prix. 29juin 93,1a "net. L>fft fut immMlut. La PITUITE

“ diflpanit vmnme par eacUw»turnout et jo redevins
—_- “ un homme nouveau.

" Merci mille fois pour m’avoir fuit connaître 
f il î. t •* un îiiùdivamont aussi prècioux. ”

CUTIIBKBT JUBINVILLE

Bno peut pas prévoir ce qui peutLu il les les so­ on

Le fermier n’eut pas de peine à 
leviner ce qu’il voulait cacher, et 

Pou vernit se leva, serra Lueile \ malgré lui, il se sentit profoudé- 
lans ses bras tremblants, embrassa fuient ému.

journée.
Vous qui soufTr'-, depuis dos annAns pont-Atro 

1«« cille affection dôsagrôahlo qui vous rond la vio 
d pénible, vous croyez probablement quo voir» 
ni lad h* e*-*" incurabb».

Vous a.i-z peut ôtre e«sayô bien des remAdes, eu 
•ecours à Lion des mùdwiue, sans soulagement aj>- 
'rôclablc.

Rassurez-vous. Ecoutez uno victime do cette 
ma lad io si souffrante.
\ M. I* IlOBITAILLE, Pha-macien,
“ Jo crois do mon devoir do vous faire 

o des

J. MARTEL,le petit Edmond et sortit en disant : 
—A demain.

— Tiens, dit-il, voilà la clef du 
colfie-fort, prends ce que tu 
drus.

gros
mainsvo ti­

ll était nuit quant il rentra au 
js | Souillon, Sans entendre la voix de 

la servante, qui l’invitait à se met-
AVOCAT,lîouvcnat ouvrit la caisse, où des 

valeurs diverses se trouvaient en­
tassées, et prit douze rouleaux d’or 
île mille francs, qu’il posa sur la 
table devant Mcllier.

—Trouves-tu que c’est trop ? lui 
demanda-t-il timidement.

—Non puisque je le dois bien 
davantage.

Le visage du vieux serviteur s’il­
lumina.

Il referma le coffre-fort et rendit 
la clef ù son maître.

me so
Coin dus Huks St-Pikrrk kt St- 

VlATKUR,
rt dtl 
ULKS3 pa 

riLimer

JOLIETTE.vros, qui se trouvaient au village 
et qu’on voulut bien me prêter.
Sachant que j’aimais la lecture, dé- *!" '^uianda ce dernier ; tu es par- 
sirousos do m’être agréables, île temps l* 81111 s r*en l**"‘ à personne, 
à autre, des femmes m'apportaient i —Je suis allé à Snint-lrim.
toutes les feuilles imprimées qu’ci- '—b,mr allaire ?
les trouvaient ; c’était presque tou- —l’otir voir ta fille, répondit 
jours de vieux journaux achetés à brusquement Kouvenat. 
la ville ou venus de Paris et d’ail- —l.ucilo ! exclama le fermier, en 
leurs, par hasard. tressaillant.

Un jour, dans un numéro de —Oui, Lueile, qui soulfre, qui est Ce dernier ne lui fit aucune ques- 
journal, vieux déjà de plusieurs malheureuse, qui est dans la misé- lion et ne laissa point voir qu’il 
mois, je lus avec stupéfaction et ter- ,e> 1-1 11,111 r morceau avait deviné sa pensée,
reur le compte-rendu de Jean lie- '''t pain qui la tait vivre, en est ré- Un instant après, Kouvenat se
naud aux assises de la llauto-Saii '|"'te à aller dans le bois arracher retira emportant son trésor, qu’il
ne. Je compris tout : Pour qu’on * ccorco des arbres. cacha sous le traversin de son lit.
ne cherchât point le vrai coupable, *‘V visage du fermier s’assombrit lise coucha do lionne heure, 
il soull’rit qu’on l’accusât et qu’on uucorü- mais il ne put fermer l’œil de la
l’appelât assassin ! Pour sauver .—Jacques, continua le vieux ser- nuit. Il avait devant lui Lueile et 
mon père, Jeun Renaud se lit cou- vReur, si tu allais la trouver toi- son enfant, et il croyait toujours 
damner! C’est l'héroïsme du dé-1 "mme, peut-être consentirait-elle à entendre résonner à ses oreilles ces 
vouement !... revenir ici. Dis, Jacques, le veux- j cris désespérés de sa malheureuse

tu ' maîtresse :

—Où donc es-tu allé aujourd'hui ?
M. Martel suit les Cours du District 

de Jolictte et tient aussi un bureau à 
S te-Julienne où il se rendra tous les 
mercredis.

Défi de $500.00.
Au rUllI.IC ACHETEUR DK LA VlLLE DK 

JOLIKTTK KT DES ENVIRONS.blés,
nerveux, épuisés, qui sou lirez (les suites 
de maladies, surcroît d’ouvrages, in­
quiétudes, folie ou excès de jeunesse. 
Hommes qui avez failli de trouver 
guérison un désespérez pus, a i/o; 
raye. Quarante années d'expérience j 
sont preuves que La a’libre méthode de 
traitement du Dr Clarke ed absolu­
ment certaine ]x>ur opérer une parfaite 
puérison. Si certain suis je de pouvoir 
guérir les cas les plus graves, que je 
suis parfaitement volontiers de 
laisser déposer

S(-Thorna«, 20 juin If91.
Les Filul*.t ifu 7)r Xey sont en vente partout !i 

2 J et s ta Jfoitc.
jr-fT Franco parla maîîo cur réception du prix'S*^. 

SEUL PROPRIÉTAIRE

M. ROBERT STAFFORD, mar­
chand-épicier, faisant affaires à l’an­
cien établissement commercial de feu 
M. André Kelly, sur la rue Sfc-Charles 
liorromée, a toujours en mains tout ce 
que l’on peut demander en fait de pro­
visions et d’épiceries, et spécialement, 
thé,café,beurre,lard,œufs et les différen­
tes sortes de fleur suivantes : la “Pa­
tent Hungarian,” “l’Ogilvie S. B.”, la 
“Keewatin S. B.”, la “Choice Algoma” 
la “Nestor,” la “Miniota,” la “Cana­
dienne" et la “Warrior.”

En outre, on pourra aussi acheter 
chez lui la fleur d’avoine, de blé d’Inde 
et le gru.

Licencié pour la vente des liqueurs 
dites spiritueus# s, il se fait fort de 
n ollrir que de la boisson qui peut 
souflrir victorieusement l’épreuve do 
l’analyse la plus minutieuse, 
whiskey en esprit, par exemple, est 
pur, tel que reçu, et il ne craint pas de 
lancer un défi de $o00,00 à quiconque 
pourrait prouver le contraire.

Ayant pour principe qu’il vaut 
mieux perdre une vente que de trom­
per les consommateurs, M. Robeit 
Stafford tient avant tout à donner 
pleine et entière satisfaction à 
tiques.

Scs prix sont invariablement 1rs 
mêmes pour tous, sans distinction, et 
no varient que suivant les fluctuations 
du marché.

Si vous voulez être bien servis ali# t 
donc chez M. Robert Stafford, rue St- 
Clmrles Rorromée, en face du Collège 
Joliette.

une
cou- ROBITAILLE, Chimiste

JOLIETTE, P. Q.
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-CHOLERA !
TEHHiBLE MALA­

DIE en roui procurant de mite

IllEplOüt Jii Di E
"La Pifrrhét, quoique n’ay.nl pu. nrdi 

rrmenl le caractère grave, du Cl.nlêr» , 
vouvrnt des coianquence» funealu-, ,, ,u, 
«t nrcllg^e. • ' • .

o ÎUJÎ- d°se* d’ANTICHOLlÎRUjLK

M. A. Castrant, pharmacien, 
y ni'« rcrit cp rjui soit :

vous

Je tombai sur mes genoux en
sanglotant, et je priai pour lui toute '"l"l,oll,ld-il sourdement,
la journée. Hélas 1 je pensais ans- Ainsi, lu lies pas touché de Idite !
si i\ la pauvre t îeueviève. l’ierro su" '""biour ; quand je te dis qu’ci- 11 se leva avec le jour, s’habilla,
que fait-elle l ‘° t*lins *11 l’l,ls vllroyable misère, j fourra les rouleaux d’or dans toutes

—Geneviève est morte, répondit *lu v**v sou^ro 'b' troirl, de la faim, ses poches, et sans rien dire à per- 
Rou vernit. i l*e b'"tes privations, tu ne sens sonne, comme la veille, il se mit en

I.ucile laissa échapper un gémis-1 l’as tlin Ciyur st' briser ! ... et si en- route pour Saint-1 mu.
core elle était seule, mais elle

L’ARGENT ^3 votre BANQUE
pour m’être payé tju'après une guéri­
son complète et pus aranl. Cela 
donne une
traité consciencieusement et avec 
vès. S’il vous est impossible de venir 
me consulter personnellement, écrivez i 
pour une liste questionnaire gratis et1 
soyez

—Je suis maudite ! Je suis tnau-

vous
garantie absolue d’être1

suc- :

»ui Eut*
Son

sentent et baissa la tète. ,
— Et tout cela à cause de moi, cillant, Jacques, un enfant, un tils,

beau comme le jour.
Pierre, Pierre, vous le voyez, je suis . fermier releva brusquement la 
bien maudite !... Et j son enfant, (*e8 l'leurs fauves passèrent

dans son regard et ses mains se

n un [A suivre.] GUERI A VOTRE DEMEURE. b. Ko tin AU Lt.
Von tirer rl Cher Corfrirt,*
Fall Hirer. Ma£^l'm7'

murmura-t-elle d'un ton douloureux. Toute information, médecines, etc, 
vovévs scellées et à l’abri do touteobser- 
vation. Ecrivez mentionnant ce jour­
nal. Cor rot pntit lance confidentielle.

1ER & LEPROHON, en-

s’écria-t-elle, son enfant !...
—Une petite tille tout à fait gen­

tille ; elle est à la ferme. Votre 
père l’élève et se chargera de son 
avenir.

MARCHANDS TAILLEURS 
crispèrent sur les liras de son fan- DES PLUS HAUTES NOUVEA U 
teuil. DH F. D. CLARKE.TES,

13, Cote ST-LAMBERT,
Mkiuull Block, Détroit, Mien. 

15 Juin 93 la ses pra-—Je comprends, reprit tristement 
Kouvenat, l'heure n’est pus 

—Ah ! c’est bien, e’est très bien ! venue ; mais souvieus-toi de ce que 
s’écria t elle avec une soudaine ex- jo vais te dire, Jacques : un jour 
plosion de joie. Pierre, mou père no 9"' "’est peut-être jais bien éloigné, 
fera jamais assez pour cette enfant, c’est aux genoux de ta tille, versant 
Rien, rien ne remplace une mère ' des larmes, sanglotant, que tu la 
Ali ! veillez sur eUe, aimez-lu bien supplieras de venir reprendre la 

faites-lui une vie heureuse ! place qui lui appartient dans cette 
—Elle est ni» filleule, dit Sonne- maison !

encore MONTRÉAL. Aux tz'iiliivaieiir*

M. Enchère Dupuis, marchand de ; 
Sie-Julienne, annonce aux citoyens 
des comtés de Montcalm et Joliette, 
qu’il a toujours en vente chez lui le, 
meilleur bardeau de cèdre, aussi 
ches et piquets.

Vente au plu bas prix possible.
Lorsque l’occasion se présentera, 

allez voir M. E. Dupuis pour acheter 
ces article*. IGnov.Gm.

'J Nov. la.
_ ---- ------- .L - —
En vmte partout à 50 et»la bon"

SEUL "ROI-BUSTaIRK
fille

—Cartes à jouer depuis Sets à 50 cts 
en vente chez A. Gervais Joliette. 
j | Pour 15 cts vous aurez un bon jeu 
de cartes glacées et sur réception de ce 
montant en timbres de poste canadien, 

... - il en sera adressé un jeu dans toutes
Aaellt»1? garda "Ai sombre silence, les parties du Canada aux personnes
—StutÀ 1 (txtfBlèivit Koaveea* qtp «% lademande.

L. RO B IT AILLE, Chimiste
per- JOL-I ETTE P Q-

—Assiettes creuses et plates, de pre­
mière qualité, (marchandise anglaise) 
pour 00 cts la douzaine au magasin de 
A. Gervais.

—Pour 0, G, I et 8 cts vous avez 
une belle et bonne tapisserie sur bon 
papier chez Albert Gervws.

Hat, j» euie tm «on
«-A’iitomvxt 4

A

^


